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NOURAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ
Le vrai peut qu Iquefois n'être pas " vrai sans blague."- BOIS L'EAU

Bureaux: 7 rue Notre-Dame,
Ai-dessus do B. îdathieu & Frère, épiciers.

Feuilleton du lCanard,"

UN ROMAN S'IL VOUS ?LAITI
tasume.)

-- Je vous ferai observer, mada-
me, que vous l'interrompez à cha-
que mot.

-C'est juste ; mais cela ne m'ar-
rivera plus. Poursuivez.

1 Je poursuis. Mon ani est venu
passer sa lune de miel à Paris. dl îî'a
écrit ce matin pour nie prier d'aller
tenir compagnie à sa femme qu'il
est forcé de laisser seule tue partie
de la journe.

Ici l'inconnue sembla vouloir
faireune observation, mais elle se
tut. Lambert remarqua son hésita-
tienl, et lui demanîda:

Vous alliez dire quelque chose,
je crois, madame?

-Oui ; mais je me souviens que
j'ai promis de ne pas vous interrom-
pre.

-Oh I fa-tes. Jle tiens beaucoup
plus à vous en tendre qu'à parler moi-
même.

-Eh lbien I monsieur, je voulais
vous demander ce que vous pensez
de ces grandes affa-irès que les houm-
mes ont toujours sotîsla main quand
il leur prend fantaisie de se débat-
rasser de la société de leurs femmes?

-Eh ! eh 1 fit Georges avec titi
sou rire assez perfide.

-Vous ne ie semblez pas énor
mêment convainen do leur gravi.
té ? demanda la jeune femme d'un
ton d'inquiétude où l'on aurait pu
soupçonner nli intérêt personnel.

-Je crois franchement que cela
dépend beaucoup de la femie. Ain-
si, il me semblerait impossible, nar
exemple, de ne pas oublier, près ~de
vous, joutes les alliires même les
plus sérieuses, à moins qu'elles eus-
sent encore un rapport indirert avec
votre bonheur.

Vous croyez ? dit l'inconnue-sans
chercheer à cacher la satisfaction
naïve que lui causait cette -réponse.

-J'en suis sûr, affirma Georges
qui tie pensa pas un moment que
cette satisfaction pût avoir une cau-
se étrangère à li.

Vous avez sans doute raison, mon-
sieur. Veuillez continuer, je vous
prie.

-C'est que je ne sais plus préci-
soment où j'en étais de mon imter-
minable récit.

-Vous me disiez que votre ami
vous avaitprié d'aller tenir compa-
gnie à sa femme.

-C'est cela. Or, vous comprenez,
madame, que cela n'a rien de bien
tentant de passer plusieurs heures
en tète à tète avec une petite pen-
sionnaire émanicipée de la veille,
qui, sous prétexte que je suis plus
ou moins poète, croirait devoir me
parler d'ombrage et de ciql sans
nuages, (le lacs tranquilles et de
clairs delune, etme confier.comme
ne vrai bas-bleu, les impressions et
les émotions qu'elle a éprouvées à la
lecture du dernier poème de M. B...

-Mille pardons, monsieur, de
rompre encore le silence que je vous
avais promis ; mais vous me forcez
à vous reprocher de m'avoir tendu
un piège tout à l'heure, en me de-,
manîdant ce que je pensais de vos
Suvres. ttait-ce pour vous assurer
que je n'étais pas un bas-bleu de
contrebande, ou bien le crime d'une
femme qui se permet d'apprécier
des vers trouverait-il, à votre tribu-
nal, plus d'indulgence quand les
vers sont de vous ?

-Oh ! madame, s'écria Georges
après un moment d'hésitation et
d'embarras causé par l'inexorable
logique de sa chur'mante compagnie,
cela n'est plus du tout la même cho-
se. Si vous daigniez juger une cou-
vre littéraire, vous sauriez apporter
dans cette appréciation, cet esprit,
cette verve, cet adorable bon sens
que vous voulez bien déployer con-
tre moi en ce moment.

-Ce que c'est pourtant que la
prétention ! dit l'inconnue en haus-
sanit lugèrement les épaules. Voilà
que, sans me connaitre aucunement
vous me gratifiez, après un quart.
d'heure de bavardage, de toutes les
qualités que vous refusez obstiné-
ment à une femme choisie, sans
doute, après une longue observa-
tionî, par un ami auquel vous recon-
naissez pourtant de l'esprit, du ta-
lent et (lu cœur.
- -Eh ! madame,:est-il besoin de

vous rappeler qu'un homme amn ou-
reux devient totalement incapable
d'appréçier la valeur de celle qu'il
aime ? Le plus clairvoyant, à l'ordi-
naire, prend, en pareil cas,-une ma.
rit ortie pouir une Vénus, et la pre-
mière précieuse venue pour la mu-
se la plus éloquente. '

-Allons donc I monsieur, vous
ne savez ce que vous dites, et, si j'en
croyais un mot, je craindrais d'etre
aussi, moi, sans m'en douter, une
précieuse ou une maritorne, quand

je vois l'ifluence funeste que j'exer-
ce sur un homme d'esprit tel que
vous. Je parierais, au contraire, q ie
la femme de votre ami est char-
mante, et si j'ai un conseil à vous
donner, c'est d'aller lui avouer de
suite vos absurdes prétentions et la
prier bien humblement de vous les
pardonner.

-Mais, madame, songez donc que,
fût-elle la plus belle, la plus spiritu-
elle, la plus séduisaiÎte du monde,
ce dont il me serait impossible de
convenir surtoutavec, il me faudrait
peut-être sortir avec elle, lui donner
le bras, lui montrer les merveilles
de Paris, la laisser s'arrêter devant
tous les magasins, et entrer avec
elle dans quelques-uns.

-Eh bien ! vous seriez bien à
plaindre, vraiment 1

-Je ne pourrais jamais m'y ré-
soudre.

-Bah ! elle voulait s'en donner
la peine !I...dit la jeune femme
avec un geste et un regard plein de
dédaim et de défi-

-Il faudrait d'abord, pour cela,
que je lui donnasse l'accasion d'ex-
ercer surmoi son pouvoir, et c'est
ce donît l'ai molis envie que jamais.

-Frianchement je crois que vous
avez tort. Je vous préviens que vous
ne gagnerez pas grand' chose à res-
ter piès de moi.

-Et moi, ?j'ai la conviction que
je perdrais trop à vous quitter.

-Allons ! c'est vous qui l'aurez
voulu !... " ajouta la belle inconnue
avec une solentmté comique.

Ils poursuivirent leur promena-
de. souvent suspendue par la viva-
cité (le la conversation. Georges
était sincèrement sous le charme de
cette belle créature, dont l'esprit, la
gaieté, la griace avaient une saveur
naturelle et titi peu sauvage, bien
plus alléchante que les séductions
recherchées, mais souvent fades, à
force même de raffinements, des
femmes qu'il avait jusque-là ren-
contrées.

Si la curiosité que lui inspirait
celle-là n'avait fait qu'augmenter
à mesure qu'elle se montrait à lùi
sous des aspects plus gracieux et
plus charmants, cette curiosité avait
un peu changé de nature,- en chan-
geant d'origine. De la tète, elle des-
cendait insensiblement vers le conr.

Les préoccupations littéraires de
Lambert s'étaient donc envolées ; à
la place d'un observateur et d'un
analyseur impossible, il ne restait
qu'un homme, bien prèsde s'avouer

atteint lui même des symtômes qu'-
il avait voulu étudier

Le poète était si heureux des re-
gards d'admiration qui s'arrêtaient
sur sa compagnie ; ri fier et orgeuil-
leux de l'air d'envie avec lequel les
hommes le contemplaient lui, qui
semblait le possesseur de tant de
trésors; si désireux de poursuivre
une entreprise aussi habilement en
gagée, qu'il s'aperçut à peine des
nombreuses distractions de l'incon-
nue qui, an lieu de répondre à ses
madrigaux, avec toute la différence
dont ils étaient dignes, l'interrom-
pait à chaque instant pour lui faire
admirerles splendeurs a'un étalage,
les voitures brillantes qui brûlaient
le macadam de la chausée ou enfin
e. surtout, la toilette des autres
femmes..

Malgré toute sa bonne volonté,
Georges ne put pourtant se refuser
bien longtemps a l'évidence, et il ne.
se fit pas faute alors d'imprécations
muettes mais énergiques, à l'adres-
se de tout ce qui venait lui dispu
ter une attention qu'il eût voulu
accaparer tout entière.

Itl
Ils arrivèrent ainsi à la rue de

la Paix.
" Oh ! le joli porte-monnaie

s'écria tout à coup la jeune femme,
qui s'était arrétée devant la vitrine
deTalian. Pardonnez-moi, monsieur
de vous interrompre aussi brusque.
ment ; mais il faut que je m'en pas-
se la fantaisie.

-Mais, madame, dit Lambert
éveillé en sursaut au beau milieu
de son rève . est-ce un prétexte pour
vous débarrasser de moi ?

-Nullement, je vous assure
mais je vais entrer là.

-Et, m'est-il défendu d'y entrer
avec vous, ?

-Comment, vous auriez la con-
plaisance ? Je n'aurais pas osé vous
le demander. "

Ils entrèrent. La belle inconnue
se fit montrer une foule d'objets, et
consulta Georges sur un choix qui
devenait à chaque instant plus dif-
ficile. -Celui-ci enrageait de se trou-
ver aussi promptement soumis à une
épreuve dont il redoutait jusqu'à la
pierspective quelquesm'nutes avant.
Mais Cette femme mettait dans ses
moindres actions tant de naïveté et
de chatteries adorables, elle s'excu-
sait d'abuser de lui, avec une si en-
fantine bonne foi, que le poète se
résigna, sans trop de peine, mais
non sans se promettre de se faire
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